POUR UNE EDUCATION A L’ENVIRONNEMENT ET AU DEVELOPPEMENT DURABLE AU MAROC

Trois conventions de partenariat ont été signées, lundi à Marrakech, en marge de la tenue du 7ème Congrès mondial de l’éducation à l’environnement (WEEC).
Ces accords ont été ratifiés par la Fondation Mohammed VI pour la protection de l’environnement, représentée par sa présidente SAR la Princesse Lalla Hasna et plusieurs partenaires. En marge de l’ouverture des travaux de ce rassemblement mondial dédié à l’environnement, Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message aux participants et dont la lecture a été donnée par SAR la Princesse Lalla Hasna.
Le Souverain a souligné dans son message que «le Maroc a pleinement conscience qu’une croissance économique forte et soutenue, couplée à un développement social équilibré, nécessite l’adoption d’une politique volontariste de protection de l’environnement. Une politique qui s’appuie sur la mobilisation des énergies et la concentration de tous les efforts nationaux pour assurer un développement durable où les dimensions économique et écologique vont de pair». S.M le Roi Mohammed VI a dans ce sens rappelé que le Maroc a été parmi les précurseurs ayant adhéré aux principes de la déclaration de Rio, à l’Agenda 21 ainsi qu’aux accords environnementaux multilatéraux.
Conscient du rôle notoire qu’occupe la dimension environnementale, le Maroc s’est inscrit dans la démarche verte en déployant d’importants efforts sur les plans juridique et institutionnel, mettant en œuvre plusieurs plans et programmes intégrant cette approche dans les différentes politiques publiques nationales. Par ailleurs, la tenue du WEEC pour la première fois dans un pays arabe a été saluée par d’importantes personnalités ayant pris part à cet événement.
Mario Salomon, secrétaire général du réseau WEEC, a indiqué que «le congrès, que Marrakech abrite, servira d’occasion précieuse pour conclure des partenariats à même de renforcer les initiatives locales, régionales et internationales en matière de protection de l’environnement». Pour sa part, Irina Bokova, directrice générale de l’Unesco, a fait savoir que la tenue de ces rencontres au Maroc témoigne de l’importance que revêt la question de l’éducation à l’environnement au sein de la société marocaine.
Mme Bokova a par ailleurs souligné «l’impératif de renforcer le système éducatif, de promouvoir la formation des enseignants et la réforme des curricula, tout en vulgarisant l’éducation aux valeurs et aux compétences liées à la durabilité». Notons que le Congrès mondial de l’éducation à l’environnement a lieu périodiquement depuis 2003. L’objectif de ces rencontres est de favoriser l’échange entre toutes les parties engagées dans l’éducation à l’environnement et au développement durable.
A l’occasion de la saison printanière, La Fondation Mohamed VI pour la Protection de l’environnement a le plaisir d’annoncer aux établissements scolaires inscrits au programme « Eco-écoles » du Maroc, l’ouverture du portail spécifique audit programme avec comme adresse électronique : www.ecoecoles.ma

 impliquer le plus grand nombre possible d'acteurs et de parties prenantes, car le principal catalyseur de la réussite du projet et de son prolongement, est de contribuer à l'emballage collective et globale, grâce à la participation de toutes les composantes de l'école, sans exception, avec l'ouverture au plus grand nombre de joueurs, les parents d'élèves et les élus, les associations, les groupes et les autorités et les organismes, - Organiser des journées portes ouvertes dans lequel toutes les activités de l'école de 
- Impliquer la communauté dans chacune des activités proposées à l'école,
- Impliquer les médias locaux pour faire connaître les activités dans l'environnement de l'école,

, il est nécessaire de se tenir debout sur la situation de l'environnement de l'école et de son impact dans la sphère publique, à travers les six thèmes de la base du programme: la réduction de la consommation d'eau et la réduction de la consommation énergie, une bonne mesure des déchets, soins nutrition souci de la préservation de la diversité biologique et promouvoir la solidarité. 
La base des résultats de ce diagnostic est de construire un plan d'action et identifier le trafic pour le projet, et c'est l'ensemble de la suivi du comité du parti qui conservent l'autorité pleinement pour traiter avec les trois axes de base (consommation d'eau et la réduction de la consommation d'énergie, une mesure de bon déchets) en même temps depuis le lancement ou la suffisance Un axe de chaque année, pour installer le projet dans l'école. Ceci est accompli par l'intermédiaire du diagnostic:
- Élaborer un rapport détaillé sur la situation de l'environnement.

- La nécessité d'utiliser des tableaux de diagnostic pour réaliser le transfert de diagnostic et ses conséquences, la Commission peut proposer des horaires d'achèvement, (voir les tableaux modèles proposés de portail existant pour le programme: (www.ecoecoles.ma))
- Compilation des résultats du diagnostic dans un document présenté à l'intérieur de l'école et placé sur le portail du programme (www.ecoecoles.ma (, - la nécessité de prendre en compte les suggestions des lettrés et éduqués sur le travail de leurs pairs et de leurs enseignants,
- La réalisation du diagnostic de l'environnement chaque année pour évaluer 



progressive sur le "Green Brigade":
Est appliqué dans le cadre de projet environnemental de l'école par l'axe choisi par des années de scolarité selon les phases du programme. L'école, qui a atteint un niveau inférieur, continuer à la réalisation d'un nouvel axe de chaque année, tout en continuant à maintenir le même niveau atteint par l'école ou plus.
· Bronze certificat:
Est d'obtenir un certificat de bronze après s'être engagé sur un axe passant parSaison semestre Avec les étapes de respecter7 du programme.
· Certificat Argent:
Est obtenu la certification argent après l' école impliqué a travaillé sur deux axes, ou il ajoute un nouvel axe à l'axe de la propriété dans la première année.
Et une école peut se proposer pour le certificat Argent depuis la première année de participation.
· Badge "Green Brigade":
Il est le troisième niveau et les meilleures bourses internationales d'admissibilité pour une école élémentaire impliqués dans le programme, après trois ans, selon la méthode fondée sur trois niveaux, et peut une école peut se porter candidat pour obtenir le badge "Green Brigade" depuis la première année de participation, sans aller pour obtenir des certificats : bronze, argent, et qui après avoir travaillé sur trois axes au moins un an.
Les facteurs de réussite pour le badge "Green Brigade"
Institutions et les candidats d'enseignement qui ont bien réussi dans leur travail se insigne "Green Brigade", un badge international bien connu de l'excellence pour l'environnement, et les critères d'évaluation des établissements d'enseignement qui méritent insigne décerné "Green Brigade" restent totalement dépendants de la Fondation internationale de normalisation pour l'éducation environnementale sont les suivants:
- Respect 7 principales étapes du programme. 
- la nécessité de la participation des élèves à acquérir de bonnes pratiques. 
- Communiquer avec les Eco-écoles nationales et internationales 
- la participation de l'association des parents, des partenaires locaux, des associations
- Prise en compte de la spécificité de chaque école

 
A cet effet, la Fondation vous félicite pour cet espace riche en informations qui vous permettra de mutualiser toutes vos activités pour renforcer les principes de l’éducation à l’environnement au Maroc.

L’action éducative se place au cœur des débats et se veut un outil fondamental pour renforcer la participation des personnes aux processus décisionnels.
Développement durable, développement soutenable...

Une société qui persiste et prospère, qui offre une grande qualité de vie pour tous ses habitants, de manière juste et équitable. Une société où les besoins de tous sont satisfaits, maintenant et demain, en respectant les limites des écosystèmes et ressources naturelles, dont toute vie dépend. Une société où les citoyens gardent la maîtrise démocratique du choix de leurs modes de développement.

Un développement soutenable ?
Par «  développement soutenable », il faut entendre  «  un développement qui répond aux besoins des générations du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs » (1).

Le terme développement met l'accent sur le concept de satisfactions des besoins de tous, avec une attention particulière pour les plus démunis. Le terme soutenablemet quant à lui l'accent sur les limitations que l'état de nos techniques et de notre organisation sociale impose sur la capacité de l'environnement à répondre aux besoins actuels et à venir.
	Une approche globale, à 360°
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[bookmark: 360]Approche à 360° : les 4 P
Un mode de développement soutenable doit, dans ses choix et pratiques, adopter uneapproche globale, systémique, à 360°.
Il s'agit de conjuguer simultanément et harmonieusement 4 dimensions ou "4 P" : sociale (People), environnementale (Planet), prospérité notamment économique (Prosperity) et organisationnelle (Participatory governance).
L'impact (d'un comportement, d'un projet, d'une décision, d'une politique...) sur ces dimensions est apprécié à la fois dans l'espace (ici et ailleurs, chaque habitant de la planète ayant le même droit humain aux ressources de la Terre) et dans le temps (les générations actuelles ont le droit d'utiliser les ressources de la Terre mais le devoir d'en assurer la pérennité dans le long terme pour les générations à venir).
	Les "4P" d'un développement soutenable

	L’environnement (Planet )
(impact sur l’environnement et le cadre de vie, climat & gaz à effet de serre, utilisation rationnelle de l’énergie, respect de la nature, biodiversité, déchets et pollutions, utilisation prudente du territoire…)
	L’humain (People )
(responsabilité sociale et éthique, accessibilité au plus grand nombre, équité sociale, santé, cadre de vie, liens sociaux et convivialité…)

	La prospérité (Prosperity )
(approche en coût global et viabilité économique sur le long terme, performance au niveau collectif et pas seulement individuel, financement innovants, échanges et ressources non monétaires…)
	La gouvernance participative (Participatory governance / Participation)
(transparence et pédagogie, prise en compte des besoins et aspirations de toutes les parties concernées et participation de ces groupes au processus de décision…).


[bookmark: soutenable]Développement durable ou développement soutenable ?
[bookmark: valeurs]Le terme «  durable  » (développement durable) reflète moins que «  soutenable  » cette préoccupation de viabilité pour, et acceptation par, la population. C'est pourquoi la Fondation se réfère davantage au «  développement soutenable  ». Elle utilisera néanmoins de manière indifférenciée ces deux appellations - durable et soutenable  - de façon à ne pas alimenter de querelle sémantique.

Valeurs sous-jacentes

Valeur d'humanité : Ses indicateurs sont le respect, la solidarité et l'équité entre les hommes et entre les sociétés ; le respect de la nature et du vivant ; la possibilité pour chaque être humain d'aujourd'hui et de demain de disposer de l'essentiel et d'avoir une vie digne. Elle est donc aussi tournée vers une justice sociale qui accorde notamment la priorité aux besoins des plus démunis.

Valeur de citoyenneté : par cette valeur, il s'agit de (ré)apprendre que chaque homme est citoyen du monde, habitant d'une terre unique et membre de la communauté humaine. Cette citoyenneté ne peut se concevoir sans accroissement des capacités individuelles et collectives de participation aux processus de décision collective (démocratie active) relatifs notamment aux problèmes de développement humain et d'environnement.


Valeur de responsabilité : individus, associations, entreprises, médias, Etats et organismes internationaux sont co-responsables de la construction d'une harmonie des sociétés et des hommes entre eux et avec leur milieu, et donc du destin de l'humanité. Le standard de vie occidental et le niveau de prélèvements et de rejets qui y sont liés est insoutenable et non reproductible à l'échelle de la planète. Cela entraîne l'obligation pour les tenants de ce standard d'une profonde modification des comportements.


Valeur de sauvegarde : la Terre léguée par nos ancêtres n'appartient pas à nous seuls, nous la devons aussi aux générations futures. Dans leur réponse aux besoins du présent, les sociétés humaines doivent respecter les limites et les rythmes des écosystèmes, afin de ne pas compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs.

Valeur de prudence et principe de précaution : l'évaluation et la maîtrise des risques présents et futurs doivent être acquises avant la mise en œuvre de nouveaux produits ou techniques. En cas de risques environnementaux graves, l'absence de certitude scientifique ne dispense pas de prendre des mesures préventives.
[bookmark: _GoBack]

Valeur de diversité et valeur de créativité : la diversité des cultures et du vivant est un patrimoine commun à préserver, tout comme les ressources humaines de créativité et de capacité d'entreprendre au service des besoins d'aujourd'hui et des défis de demain trop souvent inexploitées ou même brimées par l'uniformisation de la société moderne et de ses systèmes d'éducation, mais aussi par le sous-emploi de ces capacités humaines via un chômage forcé répandu dans les sociétés tant du Nord que du Sud.
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